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La célébration de notre 125e anniversaire comme fournisseur de services dans le domaine de la science et 
de l’innovation aux agriculteurs et au secteur agroalimentaire du Canada est un moment bien choisi pour 
faire le bilan de nos réalisations et confirmer notre engagement à l’égard de l’excellence scientifique. 

Nos activités de recherche ont abouti à de nombreuses découvertes inédites qui ont permis 
d’accroître grandement la capacité du secteur agricole et agroalimentaire du Canada. Qu’il s’agisse 
du blé Marquis qui a aidé à coloniser l’Ouest et à faire du Canada un producteur d’aliments de classe 
mondiale ou encore de l’amélioration des cultures grâce à la génomique d’avant-garde, nos chercheurs 
ont fourni des solutions scientifiques optimales au secteur pour l’aider à relever ses défis.

Le présent rapport souligne nos réalisations scientifiques les plus récentes qui témoignent 
de l’avancement de la recherche d’AAC dans toute les sphères d’activité du secteur. Nous 

continuons de favoriser l’innovation et l’ingéniosité de façon à assurer la croissance et la prospérité du secteur, à créer de 
nouveaux débouchés pour nos agriculteurs et à renforcer l’économie agricole dans l’intérêt de tous les Canadiens.

Les prochaines décennies s’annoncent palpitantes pour nos chercheurs de calibre mondial. Nous poursuivrons nos activités internes 
et externes de recherche concertée sur les avancées et l’innovation essentielles en agriculture afin d’assurer la prospérité du secteur 
agricole et agroalimentaire ainsi qu’un approvisionnement alimentaire sûr et durable pour le Canada et les autres pays.

John Knubley, sous-ministre, Agriculture et Agroalimentaire Canada

Message du sous-ministre
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Introduction
ienvenue à « La science à Agriculture et Agroalimentaire Canada : L’état de la recherche ». 

Qu’il s’agisse d’effectuer des recherches de pointe en génétique afin d’améliorer les 
techniques de sélection des végétaux, de développer la capacité de production des 
biocarburants ou de commercialiser des produits alimentaires sains et d’autres produits 
agricoles, les recherches scientifiques d’AAC permettent de créer de nouveaux débouchés 
économiques pour les producteurs, les transformateurs et les détaillants canadiens.

Les résultats de recherche présentés dans le présent rapport démontrent à quel point 
les activités scientifiques d’AAC sont essentielles à l’atteinte des objectifs harmonisés 
aux priorités nationales du Canada dans les domaines des sciences et des technologies 
environnementales, des ressources naturelles et de l’énergie, de la santé et des sciences 
et technologies connexes et des technologies de l’information et des communications. 
Le rapport souligne également l’importance des efforts de collaboration avec l’industrie, 
le milieu universitaire et d’autres ministères et organismes gouvernementaux à vocation 
scientifique que déploie AAC en vue de tirer profit des investissements en recherche et 
développement agricole et d’aider les producteurs, les transformateurs et les entreprises 
agricoles du Canada à demeurer à l’avant-garde de l’innovation pour les années à venir.

3
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Les chercheurs d’AAC étudient de nouvelles 
façons d’améliorer la qualité de la fibre et 
des semences du lin (ci-dessus).



La science à Agriculture et Agroalimentaire Canada4

L’agriculture et l’environnement : protection de l’approvisionnement 
alimentaire contre la pollution, les ravageurs et d’autres menaces 

Découvertes scientifiques 
bénéfiques à la santé 
agroenvironnementale
Les chercheurs d’AAC améliorent 
la compréhension scientifique des 
répercussions de l’agriculture sur 
l’environnement. Les recherches de 
base sont essentielles à l’élaboration 
de nouvelles pratiques agricoles 
améliorées qui permettront de faire face 
aux défis environnementaux de façon 
économiquement durable, notamment au 

changement climatique et à la gestion des 
récoltes, du bétail et de l’eau. Les chercheurs 
d’AAC du bas Fraser et de la vallée de 
l’Okanagan en Colombie-Britannique, 
par exemple, s’emploient à améliorer la 
compréhension de la gestion des éléments 
nutritifs (principalement le phosphore et 
l’azote) et à élaborer des pratiques et des 
recommandations dans ce domaine afin de 
prévenir la pollution des sols, de l’eau et 
de l’air lorsque les cultures sont soumises 
à des méthodes de gestion intensive. Les 
chercheurs schématisent les caractéristiques 
chimiques et physiques des sols à l’aide 

d’échantillons prélevés sur une période 
de deux ans dans les deux régions et 
d’échantillons supplémentaires provenant 
de parcelles expérimentales connexes en 
vue de formuler des recommandations de 
gestion, d’établir des indicateurs de risque et 
d’effectuer des évaluations du risque pour 
un site donné. Pour leur part, les chercheurs 
d’AAC de Harrow en Ontario examinent 
la couche supérieure des sols en vue de 
développer un modèle qui permettra aux 
chercheurs et aux producteurs de prévoir 
l’étendue du risque de dégradation de la 
structure du sol découlant de l’utilisation de 
la terre et des pratiques de travail du sol.

Amélioration des pratiques 
traditionnelles de gestion 
des éléments nutritifs 
Les chercheurs d’AAC tentent de trouver 
de nouveaux moyens d’améliorer l’efficacité 
des engrais. Par le passé, les producteurs des 
Prairies canadiennes ont essayé d’améliorer la 
gestion des éléments nutritifs en sélectionnant 
diverses sources d’engrais et en modifiant 

Les pratiques durables de production et de transformation agricoles qui protègent l’air, l’eau, les terres et notre capacité 
de continuer à créer des richesses à partir de ces ressources pour les générations à venir sont essentielles à la prospérité et 
à la compétitivité du secteur canadien de l’agriculture, de l’agroalimentaire et des produits agro-industriels.

4

Des chercheurs d’AAC développent des 
technologies et des solutions novatrices 
pour des méthodes de travail du sol et 
d’utilisation des terres plus durables dans 
les exploitations agricoles canadiennes.



 L’une des trois installations de 
Bio-Terre Systems, trois digesteurs 
anaérobies de cette exploitation 
agricole du Québec (ci-dessus), 
peut traiter les déchets de  
5000 porcs par année. Tom Wolf 
(à droite), chercheur d’AAC à 
Saskatoon, cherche à déterminer 
si les biolits, développés en 
Scandinavie, peuvent résister aux 
conditions environnementales du 
Canada (voir page 6).

le moment et l’endroit de fertilisation pour 
optimiser l’efficacité des éléments nutritifs. 
Compte tenu de l’augmentation des coûts des 
carburants et des engrais et de l’amélioration 
des technologies de fabrication, on s’intéresse 
de plus en plus à l’utilisation d’engrais à 
efficacité améliorée, dont les nouvelles 
formulations permettent une utilisation plus 
efficace de l’azote. Les matières fertilisantes 
à efficacité améliorée sont utilisées depuis 
longtemps pour procéder à des épandages 
spéciaux, notamment sur le gazon en plaques 
et les végétaux d’ornement. Les chercheurs 
d’AAC examinent actuellement plusieurs 
additifs et enduits qui permettent d’utiliser 
plus efficacement les éléments nutritifs ou 
d’offrir aux producteurs davantage d’options 
en ce qui concerne le moment et l’endroit de 
fertilisation en contrôlant la dissémination 
ou en modifiant les réactions entre le sol et 
l’engrais. Les nouveaux produits peuvent 
permettre aux producteurs de réduire les 
pertes d’engrais, de ralentir la conversion 
en formes moins disponibles, de réduire les 
risques de dommages aux plantules ainsi que 
le besoin d’investir dans du nouveau matériel.    

Transformation des 
connaissances en 
applications durables 
Les recherches de base d’AAC dans le 
domaine agroenvironnemental permettent 
d’élaborer des solutions novatrices et 
durables visant à minimiser l’incidence 
négative de l’agriculture sur la qualité et 
l’utilisation de l’eau et le climat et de réduire 
les émissions de gaz à effet de serre. Les 
recherches permettent également d’accroître 
les avantages que peut avoir l’agriculture au 
plan environnemental (p. ex. sol, eau, air, 
biodiversité). Par exemple, les chercheurs du 
Centre de recherche et de développement 
sur le bovin laitier et le porc de Sherbrooke 

(Québec) étudient le purin depuis plus de 
15 ans et ont mis au point un processus 
unique et économique permettant de 
remédier à plusieurs problèmes associés 
au purin (p. ex. émissions de gaz à effet de 
serre (GES) principalement sous forme de 
méthane et d’oxyde d’azote). Le processus, 
qui se déroule à basse température, est le 
système le plus écoénergétique mis au point 
à ce jour. La technologie a été brevetée 
et homologuée par Bio-Terre Systems, 
une entreprise qui a déjà construit trois 
systèmes pleine grandeur qui traitent le lisier 
de porc dans des exploitations agricoles 
commerciales du Canada. Les chercheurs 
de Sherbrooke tentent maintenant d’élargir 
la portée de la technologie pour que cette 
dernière permette de traiter les déchets 
agroalimentaires secs, notamment le 
fumier solide et les résidus de culture.

Les émissions de GES des exploitations 
bovines peuvent également être réduites 
en modifiant certaines pratiques 
de gestion conventionnelles. Par 
exemple, les émissions de méthane 
pourraient possiblement être réduites 
en commercialisant les bouvillons 
cinq mois plus tôt qu’à l’habitude 
et en les nourrissant avec davantage 
de légumineuses que de foin ou en 
réduisant le nombre de jours durant 
lesquels les vaches ne sont pas en 
lactation. Les chercheurs d’AAC de 
Lethbridge (Alberta) prévoient examiner 
ces stratégies en fonction du cycle de 
vie puisque la réduction des émissions 
à une certaine étape du système de 
production peut augmenter les émissions 
à une autre étape du système.

Miser sur la culture de l’innovation
55
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Stratégie de réduction 
de la contamination des 
eaux souterraines
Les chercheurs d’AAC de Saskatoon 
s’emploient à améliorer les pratiques 
de gestion agricole et à prévenir la 
contamination des eaux souterraines en 
élaborant des solutions qui permettent de 
nettoyer de manière appropriée le matériel 
de pulvérisation et d’éliminer de façon 
sécuritaire les pesticides en trop. Le biobed 
constitue une solution possible. Il s’agit 
d’un trou rempli d’un mélange de terre, de 
compost (ou tourbe) et de paille céréalière. 
Le mélange spongieux absorbe d’importantes 
quantités d’eau de rinçage et favorise la 
dégradation microbiologique des pesticides. 
Les liquides qui s’écoulent du biobed 
contiennent beaucoup moins de pesticides 
et risquent moins de contaminer les eaux 

souterraines. Les chercheurs d’AAC évaluent 
actuellement le rendement du système dans les 
conditions climatiques canadiennes 
(p. ex. différentes températures et formulations 
et concentrations d’herbicides et divers taux 
d’humidité).

Partenariats offrant 
des avantages au plan 
environnemental, 
maintenant et dans l’avenir
Agriculture et Agroalimentaire Canada 
collabore également avec l’Agence spatiale 
canadienne (ASC) afin d’être en mesure 
d’utiliser les données transmises par les 
satellites d’observation de la Terre (OT) 
RADARSAT-1 et RADARSAT-2. À l’aide 
des données d’OT, AAC a élaboré des 
modèles de classification du drainage et 

de la perméabilité des sols, des cartes 
de drainage du sol et des indicateurs de 
régime hydrique des sols. AAC a également 
effectué la classification de séries de sols 
en groupes de sols hydrologiques et créé 
une base de données géographiques sur 
les profils pédologiques de la zone agricole 
de la Montérégie. Les chercheurs d’AAC 
utilisent également les images générées 
par RADARSAT-2 pour élaborer de 
nouvelles méthodes permettant de repérer 
les terres agricoles à risque élevé d’érosion 
par l’eau lors de la fonte des neiges.

L’utilisation d’images satellites radar a 
également récemment donné lieu à la 
conclusion d’un partenariat entre AAC et 
l’Agence spatiale européenne (ASE). Indian 
Head (Saskatchewan) est l’un des trois 
sites choisis par l’ASE pour recueillir des 

Les chercheurs d’AAC au Québec et en Alberta étudient un éventail de techniques visant la réduction des gaz à effet de serre (telles que l’utilisation 
du méthane et des oxydes d’azote) dans les exploitations bovines canadiennes, y compris la réduction du temps nécessaire pour mettre les 
bouvillons sur le marché et une alimentation des troupeaux avec plus de légumineuses et moins de foin.



Pesticides écologiques : du concept à la mise en marché  

À l’échelle du Canada, il y a actuellement plus de 20 chercheurs d’AAC qui travaillent à la 
conception de biopesticides (agents biologiques ou micro-organismes, notamment les 
bactéries, utilisés pour lutter contre les insectes, les mauvaises herbes et les maladies des 
plantes comme outil de rechange aux pesticides synthétiques). Par exemple, le Centre 
de recherches de Saskatoon met actuellement au point une bactérie (Pseudomonas 
fluorescens) qui sera utilisée à titre de bioherbicide appliqué au sol pour lutter contre 
l’avoine sauvage et la sétaire verte dans les Prairies canadiennes. Aussi, des résultats 
intéressants ont été obtenus grâce à l’utilisation d’un produit fabriqué à partir d’un 
champignon tellurique (Phoma macrostoma) utilisé pour lutter contre le pissenlit et 
d’autres mauvaises herbes dicotylédones. Les chercheurs du Centre de recherches 
de Saskatoon collaborent actuellement avec l’entreprise The Scotts Company, qui 
prévoit homologuer et commercialiser ce biopesticide pour l’utilisation sur la pelouse 
en plaques dans les centres urbains. Pour leur part, les chercheurs d’AAC de London 
(Ontario) collaborent avec l’entreprise AgraQuest Inc. de Californie à la mise en marché 
d’un agent bactérien de lutte contre la brûlure de la feuille du bleuet et le cloque du 
pêcher. En outre, les chercheurs d’AAC de Saint-Jean-sur-Richelieu (Québec) ont créé 
de nouvelles formules de biopesticides à base de Bacillus thuringiensis pour améliorer 
l’efficacité du produit. Les chercheurs subventionnés par le Centre de recherche sur la 
lutte antiparasitaire cherchent à commercialiser un produit de lutte contre la fausse-
arpenteuse du chou, un insecte ravageur chronique des serres commerciales. 

Les chercheurs d’AAC examinent également une nouvelle approche 
de gestion naturelle des organismes nuisibles grâce à l’étude de la 
sésie foreuse, un insecte ravageur présent à l’échelle internationale qui 
s’attaque à de nombreuses cultures de pépinières et cultures horticoles 
à valeur élevée. Afin de ne plus devoir tuer les insectes, les chercheurs 
de Summerland (Colombie-Britannique) effectuent des recherches 
sur l’utilisation de substances sémiochimiques (composés naturels 
porteurs de messages qui dictent le comportement de bon nombre 
d’insectes – accouplement, agrégation, alimentation, etc.) en vue de 

mettre au point des produits biologiques approuvés pour la lutte contre les insectes foreurs.

images de radar aérospatial; les deux autres 
sites sont Flevoland (Pays-Bas) et Barrax 
(Espagne). Les images seront examinées par 
des chercheurs aux fins de la conception 
de cartes de la couverture des sols, de la 
gestion des cultures et de l’élaboration 
de nouvelles applications adaptées à 
la surveillance de l’environnement.

 
Analyse de l’ADN pour le dépistage 
de l’encre des chênes rouges 
Les chercheurs d’AAC d’Ottawa ont 
récemment mis au point une nouvelle 
épreuve de dépistage de l’encre des chênes 
rouges par analyse de l’ADN. Conçu 
grâce à des recherches concertées avec 
Ressources naturelles Canada, le test par 
l’ADN est actuellement utilisé par l’Agence 
canadienne d’inspection des aliments et 
le ministère de l’Agriculture des États-

Les données transmises par satellite, 
comme cette image d’Indian Head, 
Saskatchewan (ci-dessus), permettent aux 
chercheurs d’AAC d’élaborer des profils de 
l’utilisation des terres et du drainage du sol 
et de surveiller l’érosion des sols et d’autres 
questions environnementales éventuelles.

Miser sur la culture de l’innovation 7
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Récupération de l’eau de pluie : En ce qui concerne l’eau, la nature est souvent capricieuse; pour elle, c’est tout ou 
rien, soit deux extrêmes qui peuvent causer des dommages aux cultures. Afin de composer avec les incertitudes, les 
chercheurs du Centre de recherches sur les cultures abritées et industrielles de Harrow (Ontario) ont conçu un réservoir 
permettant de recueillir les surplus d’eau de pluie et de pouvoir en disposer lorsque le besoin s’en fait sentir. Dans le 
cadre des essais au champ, le système a permis d’améliorer de 50 p. 100 le rendement des cultures de soja, de 40 p. 100 
le rendement des cultures de tomates et de 90 p. 100 le rendement des cultures de maïs, ce qui est très impressionnant.  

Unis (USDA). Il a permis de s’assurer que 
le Canada est encore considéré comme 
un pays exempt de ce pathogène. 

Du laboratoire à 
l’exploitation agricole : 
réussites commerciales 
agroenvironnementales
AAC aide l’industrie à trouver de nouvelles 
avenues de développement économique. 
Les cultivateurs de blé des Prairies sont 
notamment aux prises avec la cécidomyie 
du blé, un important ravageur qui a causé 
des pertes de plusieurs millions de dollars 

au cours de la dernière décennie. Des 
sélectionneurs de blé et des entomologistes 
collaborent à l’élaboration d’une stratégie 
de protection de la résistance génétique des 
cultivars de blé et du parasitoïde naturel de la 
cécidomyie du blé, une petite guêpe parasite 
qui se nourrit de la larve de la cécidomyie du 
blé. L’approche, appelée refuge, consiste à 
mettre un pourcentage de végétaux sensibles 
(10 p. 100) à proximité de végétaux résistants 
(90 p. 100) afin de prévenir ou de ralentir 
le développement de la résistance des 
insectes. Les chercheurs d’AAC du Centre 
de recherches sur les céréales de Winnipeg 
et du Centre de recherches sur l’agriculture 
des Prairies semi-arides de Swift Current 

ont mis au point une nouvelle plate-forme 
de diagnostic rapide et peu coûteuse 
actuellement utilisée pour déterminer 
les empreintes génétiques des variétés 
canadiennes de blé et surveiller les parcelles 
contenant un mélange de variétés conçu 
pour lutter contre la cécidomyie. GenServe 
Laboratories, le principal établissement 
de recherche appliquée et développement 
(RD) et de commercialisation de la 
technologie de la Saskatchewan, a 
récemment reçu la certification ISO pour 
sa technologie d’identification rapide par 
l’ADN des mélanges d’aliments pour 
animaux. Jusqu’à maintenant, l’entreprise 
a déterminé les empreintes génétiques de 
plus de 500 000 semences individuelles 
de mélange de variétés conçu pour 
lutter contre la cécidomyie pour diverses 
entreprises de semences commerciales.

Les bourdons, qui sont principalement 
utilisés comme pollinisateurs dans les 
serres, pourraient bientôt avoir deux tâches 
à accomplir : les chercheurs d’AAC de 
Harrow (Ontario) ont conçu un distributeur 
de biopesticides qui est activé lorsque les 
bourdons sortent de la ruche, ce qui permet 
de disséminer des agents microbiens de lutte 
sur les végétaux 

88
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Agriculture et énergie : tirer profit des ressources naturelles 

abondantes du Canada 

Riche de ses ressources naturelles, le Canada est en excellente position pour devenir un chef de file mondial dans le 
développement des bioproduits, incluant les produits énergétiques, commerciaux ou industriels (autres que les aliments 
et les aliments du bétail) fabriqués à partir de produits biologiques ou de matières agricoles (végétales, animales et 
marines) ou forestières renouvelables que l’on retrouve au Canada. À long terme, la bioéconomie peut offrir des solutions 
de rechange à l’utilisation des combustibles fossiles et permettre de fabriquer des produits novateurs dotés de nouvelles 
fonctionnalités.

Développement de nouvelles 
variétés de cultures en 
vue de l’amélioration de la 
résistance et de la fabrication 
potentielle de bioproduits 

La hernie constitue maintenant une sérieuse 
menace pour l’industrie du canola. La hernie 
a été dépistée pour la première fois dans du 
canola au Canada en 2003. Dans les champs 
très infestés, cette maladie peut entraîner  
une diminution du rendement de  
50 à 100 p. 100. En 2008, la hernie 
s’était propagée à plus de 400 champs 
de canola, de moutarde et de légumes 
de la province. Comme la majeure 
partie du canola canadien est produit en 
Alberta, en Saskatchewan et au Manitoba, 
l’établissement et la propagation à plus 
grande échelle de la hernie pourraient 
être catastrophiques pour l’industrie du 
canola, qui injecte plus de 11 milliards 
de dollars par année dans l’économie 
canadienne. Lors d’une réunion entre des 
chercheurs et des intervenants de l’industrie 
tenue en 2009, certains écarts devant être 
comblés ont été cernés en ce qui concerne 
les connaissances liées à l’organisme 
pathogène (Plasmodiophora brassicae) et aux 
méthodes de lutte contre ce dernier.

Des chercheurs du Centre de recherches de 
Saskatoon examinent le matériel génétique 
du canola afin d’améliorer la résistance à la 
hernie. Ils tentent de mieux comprendre la 
fréquence et la distribution de la maladie 
dans les Prairies, d’évaluer le potentiel de 
résistance des variétés ainsi que l’efficacité 
des mesures de lutte biologiques  
(p. ex. micro-organismes indigènes présents 
dans le sol) et de recueillir de l’information 
sur les effets de la rotation des cultures 
sur la capacité de résistance à la maladie. 
Les chercheurs ont recueilli et étudié plus 
de 2000 micro-organismes présents dans 

le sol qui ont le potentiel de coloniser le 
système racinaire du canola et d’offrir une 
protection  durable des racines au moyen 
de la résistance induite ou de la compétition 
avec l’organisme pathogène. Les chercheurs 
découvrent actuellement d’autres micro-
organismes à étudier. Lorsque les chercheurs 
auront cerné les micro-organismes ayant 
une solide capacité de lutte contre la hernie, 
des recherches appliquées seront nécessaires 
pour mettre au point les formules optimales 
et élaborer les techniques d’application. 
Ces recherches sont essentielles à la 
lutte contre la hernie du canola.

L’hernie est une grave maladie présente dans 
le sol qui entraîne la formation de galles 
sur les racines des crucifères (ci-dessous) . 
Elle peut causer d’importantes baisses de 
rendement aux producteurs de canola si elle 
n’est pas contrôlée. Les chercheurs d’AAC 
examinent actuellement les possibilités 
offertes par les agents de contrôle biologique 
et de résistance (à droite).
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Le pourridié des racines du soja est une 
autre maladie grave des végétaux qui 
menace la réussite du secteur agricole 
canadien. Les chercheurs tentent d’isoler 
les gènes de l’aggressine du pourridié 
des racines du soja depuis plus de                                                          
40 ans. Au moyen de la technologie avancée 
des marqueurs d’ADN, les chercheurs 
du Centre de recherches du Sud sur la 
phytoprotection et les aliments d’AAC à 
London (Ontario) ont récemment identifié 
trois gènes qui permettront de créer de 
nouvelles variétés de soja résistantes. Cette 
découverte aidera également les chercheurs 
à concevoir de nouveaux outils de diagnostic 
et de nouvelles stratégies de gestion. 

Potentiel de mise au point 
de bioproduits grâce aux 
nouvelles techniques de 
sélection des cultures 
Les chercheurs du Centre de recherches 
de Saskatoon utilisent des techniques 
traditionnelles et des techniques de sélection 
moléculaire pour développer des souches 
de Brassica carinata (moutarde d’Abyssinie) 
pouvant être utilisées pour fabriquer des 
biopesticides, des biolubrifiants, des carburants 
et des produits industriels. Les chercheurs 
d’AAC de London (Ontario) étudient les 
formes de vie microscopiques endogènes 
de la zone racinaire en vue de découvrir des 
applications potentielles dans le domaine de 
la fabrication des bioproduits. Surnommée la 
« révolution souterraine en matière de culture 
agricole durable » (Underground revolution in 
sustainable crop production), cette micro-
zone est une source potentielle de nouveaux 
engrais biologiques qui permettraient de 
réduire les coûts des combustibles fossiles 
et d’atténuer leurs répercussions néfastes sur 
l’environnement. L’utilisation de Camelina 
sativa, une espèce oléagineuse de la famille 

Récolte de la biomasse des peuplements naturels de saules des milieux humides 
des Prairies

Au cours des dernières années, la communauté internationale a démontré un important intérêt 
envers l’utilisation de la biomasse pour produire de l’énergie et réduire les émissions de gaz à 
effet de serre ainsi que la dépendance aux combustibles fossiles. Le saule (Salix spp.) est une 
source de biomasse à laquelle les chercheurs sont très intéressés. Il s’agit d’une plante idéale 
pour la production de bioénergie puisqu’elle a le potentiel de produire une grande quantité de 
biomasse sur une période relativement courte et qu’elle continue de produire des rejets même 
après plusieurs récoltes.

La plupart des efforts déployés à ce jour consistent à planter et à gérer intentionnellement 
les saules à titre de culture, mais les chercheurs d’AAC, en collaboration avec leurs collègues 
de Ressources naturelles Canada, étudient la possibilité d’utiliser les repousses naturelles des 
saules qui poussent autour des petits milieux humides ou des bourbiers pour produire de 
la biomasse. En examinant la possibilité d’utiliser cette approche, les chercheurs ont cerné 
certaines lacunes fondamentales du savoir, notamment en ce qui concerne le potentiel de 
production de biomasse des pousses, les caractéristiques du carburant provenant de la 
biomasse et l’incidence de la récolte mécanique sur l’efficacité de la récolte et la régénération.

Quatre espèces de saules indigènes du Canada poussant autour des petits milieux humides 
ont été repérées dans la zone d’étude située à proximité de Indian Head en Saskatchewan. En 
mesurant la repousse de la biomasse et le nombre de tiges régénérées sur chaque souche, 
les chercheurs ont découvert que le potentiel de production de biomasse qu’offrent ces 
peuplements de saules n’est pas aussi élevé que ce qui avait été rapporté auparavant. Toutefois, 
en prenant en compte la quantité d’énergie nécessaire à la production de biomasse à partir 
des saules de plantation et de la quantité d’émissions de gaz à effet de serre qui en découle, 
les chercheurs ont déterminé que la production d’énergie à partir des peuplements de saules 
naturels nécessite moins d’énergie et produit moins d’émissions de gaz à effet de serre.   

Ces recherches pourraient procurer de nombreux avantages aux Canadiens. Elles prouvent 
scientifiquement que la production de biomasse à partir des peuplements de saules naturels 
qui poussent autour des petits milieux humides constitue un débouché économique potentiel, 
soit la production de charges d’alimentation bioénergétiques renouvelables. L’utilisation d’un 
processus de production économique et écologique pourrait également aider à protéger la 
qualité de l’eau ainsi que les milieux humides, qui disparaissent rapidement et qui constituent 
d’importants habitats fauniques.
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L’Outil cartographique d’inventaire de la 
biomasse (OCIB) est un outil interactif sur 
Internet ayant une fonction de SIG qui permet 
aux utilisateurs d’en apprendre davantage 
sur la disponibilité au Canada de la biomasse 
herbacée et ligneuse résiduelle ainsi que sur 
la répartition de ces ressources sur l’ensemble 
du territoire. L’application produit des cartes 
du rendement en paille pour le blé, l’orge, 
l’avoine, le lin (à droite) et le maïs dans tout le 
pays (tonnes par hectare par année).

de la moutarde, semble très prometteuse 
pour la fabrication de biocarburants de 
rechange pour les avions à réaction. L’espèce 
pourrait également servir à fabriquer 
d’autres produits commerciaux d’importance                           
(p. ex. aliments de rechange pour l’industrie 
de l’aquaculture, source d’oméga 3 pour 
l’industrie des nutraceutiques, cultures 
commerciales viables pour le secteur agricole 
et l’industrie du broyage des grains). Même si 
les utilisations potentielles de Camelina sativa 
sont nombreuses, l’information génomique au 
sujet de la plante est limitée et des travaux de 
base de développement des cultures ainsi que 
des recherches agronomiques additionnelles 
sont nécessaires. Le projet Camelina, qui est 
géré par Genome Atlantic, est une initiative 
de quatre ans de 6,15 millions de dollars 
qui regroupera des chercheurs de divers 
établissements du Canada, incluant AAC, 
ainsi que des chercheurs des États-Unis et de 
l’Europe. Le projet vise à aider le Canada a 
tirer profit du potentiel commercial et social 
qu’offre cette plante en développant des outils 
et des connaissances qui permettent d’isoler 
plus facilement certains caractères en vue de 
créer des lignes de production pour diverses 
industries et d’évaluer l’efficacité de Camelina 
à titre d’aliment et d’huile de rechange.  

De nouveaux outils pour 
cartographier et gérer les 
ressources naturelles du 
Canada
AAC participe à bon nombre d’études, de 
projets et d’initiatives visant à déterminer 
les meilleures façons de gérer les sources de 
biomasse canadiennes pour tirer parti de la 
nouvelle bioéconomie. Par exemple, à Swift 
Current, en Saskatchewan, des chercheurs 
d’AAC ont collaboré avec Ressources 
naturelles Canada (RNC), Industrie  
Canada (IC), le Conseil national de 
recherches du Canada (CNRC) et 
Environnement Canada (EC) afin 
d’élaborer un nouvel outil SIG permettant 
de cartographier les sources éventuelles 
de biomasse au Canada. L’Outil de 
visualisation cartographique et d’analyse 
de l’inventaire de la biomasse fournira de 
précieuses données pouvant être appliquées 
de nombreuses façons, notamment pour 
mieux évaluer les répercussions de certaines 
activités sur le paysage et pour encourager 
l’investissement dans les établissements 
de transformation de la biomasse. Les 
données permettront également de 
rendre compte des émissions de carbone 
et d’évaluer la durabilité de plusieurs 
systèmes de production de biocarburant. 

Collaborer à la conservation 
des ressources naturelles 
du Canada

Des chercheurs du Centre de recherches 
de l’Est sur les céréales et oléagineux à 
Ottawa (Ontario) contribuent aux efforts 
déployés pour répertorier des organismes 
vivants dans le cadre d’une initiative 
nord-américaine, le Système d’information 
taxonomique intégré (SITI), et d’un projet 
international d’indexation intitulé « Species 
2000 ». Le répertoire du SITI contiendra 
les noms scientifiques, les synonymes, 
les noms communs et les classifications 
hiérarchiques associés à des organismes 
terrestres, aquatiques et aérogènes de toutes 
les classes biologiques (animaux, végétaux, 
champignons et microbes) que l’on trouve 
principalement en Amérique du Nord. Dans 
le cadre de ces initiatives, AAC permet aux 
chercheurs et aux organismes participants de 
communiquer des renseignements d’ordre 
biologique à l’échelle internationale au 
moyen d’un réseau mondial. Ce projet, qui 
offre une base de référence contenant les 
données actuelles sur les espèces, contribue 
de façon considérable aux capacités de 
définition, de conservation et de gestion 
de la biodiversité à l’échelle mondiale.
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Réussites commerciales 
dans le secteur du canola – 
L’oléagineux miracle, source 
de biodiésel
Le canola est l’une des cultures les plus 
importantes du Canada. En effet, les 
exportations de graines, d’huile et de tourteaux 
de canola sont évaluées à trois milliards de 
dollars par année. Par conséquent, AAC y a 
consacré une part considérable de ses activités 
de recherche et de ses investissements au cours 
des dernières années. Les travaux de recherche 
d’AAC sur l’utilisation du canola pour la 
fabrication de biocarburants ont commencé 
il y a près de 20 ans. Des chercheurs du 
Centre de recherches de Saskatoon ont 
alors commencé à travailler en collaboration 

avec la Commission de développement du 
colza de la Saskatchewan pour trouver une 
façon économique de produire du biodiésel 
au Canada. Ce projet a été soutenu grâce 
à une initiative communautaire proposée 
par un groupe de producteurs de canola 
de Foam Lake qui souhaitaient trouver des 
façons d’utiliser les oléagineux à des fins 
non alimentaires. En 1996, ce groupe a 
fondé l’entreprise Milligan Bio-Tech Inc., 
qui continue de collaborer avec AAC.

En juillet dernier, Milligan Bio-Tech Inc. 
(Milligan) a célébré l’ouverture de son 
usine de pressage et de fabrication de 
biodiésel, à Foam Lake, en Saskatchewan. 
Au moyen d’une technologie homologuée 
par AAC, l’usine produit un biodiésel de 
haute qualité à partir de canola non destiné 

à l’alimentation qui est normalement 
considéré comme non utilisable par 
l’industrie. Milligan fournit également 
d’autres produits du canola, y compris des 
produits de conditionnement du diésel, des 
huiles dégrippantes, des dépoussiérants et 
des suppléments d’aliments du bétail sous 
forme d’huile et de tourteaux. Ces produits 
sont offerts aux industries de l’agriculture, 
de l’aviation, de la foresterie, du camionnage 
et de l’exploitation minière. Depuis que 
Milligan a commencé sa production, les 
ventes de ces produits augmentent chaque 
année, et le marché de l’entreprise s’est 
étendu dans l’ensemble du Canada ainsi que 
dans d’autres pays dont les États-Unis. 

Un nouvel outil de mise à l’essai rapide et facile à utiliser pour 
détecter les semences de canola détériorées

Grâce à de nouveaux outils de mise à l’essai des semences élaborés à Brandon, au Manitoba, les cultivateurs de canola 
pourront bientôt détecter les semences détériorées qui risquent de ne pas germer correctement. Trop souvent, 
les effets de la détérioration des semences (p. ex. : plus faible taux de levée et d’établissement des cultures, ce qui 
peut mener à une baisse du rendement) ne se manifestent pas avant l’ensemencement, alors qu’il est trop tard pour 
intervenir. Des chercheurs d’AAC ont élaboré un outil de mise à l’essai simple, rapide et peu coûteux que les agriculteurs 
peuvent utiliser à leur exploitation agricole pour détecter les problèmes de germination du canola et de l’orge 
récoltés dans des conditions humides. Coûtant environ 800 $, l’outil de mise à l’essai est plus économique pour les 
agriculteurs que les outils actuellement disponibles, qui nécessitent un équipement pouvant coûter près de 45 000 $.
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Grâce à des investissements totalisant 
plus de 15 millions de dollars, l’usine de 
pressage et de production de biodiésel 
de Milligan emploie 28 personnes à Foam 
Lake, une municipalité de 1 200 habitants. 
Milligan prévoit étendre ses activités 
en établissant une super-usine qui 
pourrait, d’ici 2012, produire 150 millions 
de litres de biodiésel par année.



Alimentation et santé – fournir des produits sains et nutritifs 

aux Canadiens  

De plus en plus de Canadiens se préoccupent de leur santé et demandent des aliments possédant certaines qualités 
nutritionnelles, notamment des nutraceutiques (aliments contenant des composés naturels qui peuvent prévenir 
certaines maladies) ainsi que d’autres produits de santé novateurs. Non seulement ces produits peuvent améliorer la santé 
et le mieux-être des humains, mais ils offrent également de nouveaux débouchés pour les agriculteurs et les entreprises 
agroalimentaires du Canada.

Au Centre de recherche et de développement sur les aliments d’AAC, situé à Saint-Hyacinthe, des chercheurs se penchent 
sur les qualités nutritionnelles des probiotiques tout en cherchant de nouvelles méthodes (p. ex. : capsulation) pour 
optimiser la distribution et l’efficacité de ces cultures bactériennes bénéfiques dans le système digestif humain. Des 
chercheurs du Centre de recherches sur les céréales d’AAC, à Winnipeg, étudient les propriétés d’aliments qui peuvent 
avoir des effets bénéfiques sur le système cardiovasculaire en mesurant, à l’échelle moléculaire, l’efficacité de composés 
bioactifs présents dans une variété de fruits et de légumes. Les résultats de ces travaux de recherche permettront 
d’élaborer des aliments à valeur ajoutée dont les allégations concernant la santé seront fondées sur des preuves 
scientifiques. En créant de nouvelles possibilités de commercialisation, ces activités offriront de nouveaux débouchés aux 
agriculteurs et aux entreprises agroalimentaires du Canada.

sa stabilité et sa biodisponibilité dans la 
tomate et d’élaborer des applications pour 
les cultivateurs de tomates. À Summerland, 
en Colombie-Britannique, des chercheurs 
d’AAC ont découvert que les propriétés 
antioxydantes des cerises douces de qualité 
inférieure sont semblables à celles des cerises 
douces propres à la commercialisation. Ils 
cherchent donc des méthodes pour que l’on 
puisse utiliser les cerises de qualité inférieure 
pour en extraire ces composants utiles au 
lieu de les jeter. Au Centre de recherches de 
l’Atlantique sur les aliments et l’horticulture, 
en Nouvelle-Écosse, des chercheurs se 
penchent sur la façon dont l’environnement 
de production et d’entreposage après la 
récolte influencent la teneur en antioxydants 
d’une variété de fruits et de légumes, 
notamment les pommes, les pommes de 
terre et les épinards. En outre, le Centre de 

De nouvelles techniques pour 
favoriser la prévention des 
maladies
Il a été démontré que les antioxydants, 
présents de façon naturelle dans les fruits 
et les légumes, peuvent contribuer à la 
prévention de divers types de cancers, 
de maladies cardiaques et de maladies 
associées au vieillissement. Actuellement, 
des chercheurs de la Colombie-Britannique, 
de l’Ontario, de la Nouvelle-Écosse et de 
Terre-Neuve étudient diverses méthodes 
pour exploiter ou améliorer la teneur en 
antioxydants d’un grand nombre de fruits 
et de légumes communs. Par exemple, au 
Centre de recherches alimentaires d’AAC, 
à Guelph, des chercheurs étudient le 
lycopène, considéré comme l’antioxydant 
le plus efficace, afin de mieux comprendre 
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recherches de l’Atlantique sur les cultures 
de climat frais, à Terre-Neuve, s’emploie à 
élaborer un système de production pour la 
culture de variétés de bleuets semi-géants 
et d’airelles rouges adaptées aux climats 
frais et présentant à la fois une forte teneur 
en antioxydant, un rendement élevé ainsi 
qu’une résistance aux phytoravageurs. 

De plus, les anthocyanes, un groupe de 
substances chimiques donnant leur couleur 
à la plupart des produits alimentaires 
rouges, bleus et violets, sont bien connues 
pour leurs diverses propriétés biologiques, 
notamment leurs propriétés antioxydantes, 
anti-inflammatoires, antimicrobiennes et 
anticancérigènes. Au Centre de recherches 
sur les aliments de Guelph, des chercheurs 
élaborent des techniques de laboratoire pour 
déterminer le rôle des anthocyanes extraites 
de certains féculents (p. ex. : pomme de 
terre violette, chou rouge, carotte violette, 
oignon rouge, poudre de raisin, riz noir et 
blé bleu) dans la régulation de la glycémie 
ainsi que le potentiel de ces substances 
pour ralentir la progression de la résistance 
à l’insuline. S’ils s’avéraient efficaces, les 
nouveaux produits contenant des inhibiteurs 
d’amidon présenteraient un fort potentiel 
de commercialisation, puisque l’on estime 
à deux millions de personnes le nombre 
de Canadiens chez qui on a diagnostiqué 
le diabète, et six millions de Canadiens 
sont affectés par une résistance à l’insuline, 
phénomène précurseur du diabète de type 2.

Salubrité des aliments – Les 
méthodes de l’avenir

Pour s’assurer que l’approvisionnement 
alimentaire du Canada est sain et exempt de 
toxines, de bactéries pathogènes, de virus, de 
parasites fongiques et de résidus chimiques, 
il faut élaborer des outils, des technologies 

En 2009-2010 seulement, les chercheurs d’AAC ont publié 
plus de 30 articles scientifiques révélant des découvertes 
sur le lin qui permettraient d’offrir des avantages 
supplémentaires sur le plan de l’environnement, de la 
santé et du rendement des volailles et du bétail, de la santé 
humaine et de la rentabilité de l’exploitation agricole.

Au Canada, la variété de lin à fleur bleue est principalement 
cultivée dans les prairies de l’Ouest canadien au climat 
frais et nordique. Le lin était souvent présent dans le 
pain et les céréales fabriqués au Moyen-Âge, mais la 
consommation de cette culture a diminué lorsque le blé et le maïs sont devenus plus populaires. 
La consommation de lin a connu une reprise pendant les années 1990, alors que des recherches 
scientifiques fondamentales révélaient que les acides gras oméga-3, l’acide alpha-linolénique, 
les fibres et les lignanes présents dans le lin pourraient avoir des effets bénéfiques sur la santé 
humaine, notamment en ce qui concerne la prévention du cancer et la santé cardiovasculaire. 

La graine de lin contient une lignane aux propriétés antioxydantes, le sécoisolaricirésinol 
diglucoside (SDG), qui s’attaque à certains types de radicaux libres produits par notre corps 
lorsque celui-ci transforme les gras, les protéines, l’alcool et certains types de glucides en 
énergie. Des recherches scientifiques ont permis de démontrer que les radicaux libres peuvent 
endommager les tissus et entraîner des maladies, notamment certains types de cancer. 

Bien que l’on puisse intégrer directement le lin à notre régime alimentaire, des chercheurs 
ont découvert que l’on peut bénéficier des effets des lignanes du lin sur la santé 
humaine en consommant des produits de volaille et d’animaux d’élevage fabriqués 
à partir d’animaux dont le régime contenait des tourteaux de graine de lin.

Au Centre de recherche et de développement sur le bovin laitier et le porc, situé à Sherbrooke, 
au Québec, des chercheurs étudient actuellement la façon dont les vaches transforment la 
lignane végétale des tourteaux de graine de lin en une substance qui peut être mieux absorbée 
et utilisée par l’humain. Lorsque le lin est consommé de façon directe, les lignanes ne sont 
pas aussi facilement absorbées par l’intestin de l’humain que les lignanes que l’on trouve dans 
le lait des vaches dont l’alimentation contient des tourteaux de graine de lin. Lorsque le lin 
est consommé par les vaches, la lignane végétale est transformée par le rumen en lignane 
mammifère, qui est transmise dans le lait. Des chercheurs ont découvert que lorsque les 
vaches absorbent des aliments enrichis de tourteaux de lin pendant une période aussi courte 
qu’une semaine, la teneur du lait en lignane transformée augmente de façon considérable. 

Cette découverte pourrait mener à des pratiques novatrices en matière de production laitière 
au Canada, ce qui offrirait des avantages économiques aux exploitants de ferme laitière. 

Lait à valeur ajoutée : on pourrait améliorer la santé humaine en 
ajoutant des tourteaux de lin aux aliments des vaches laitières
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De nouvelles techniques de 
laboratoire pour étudier les 
allergènes alimentaires 

La recherche sur les allergènes alimentaires 
est une priorité du programme scientifique 
national définie dans la Stratégie pour la 
science et l’innovation d’AAC. Au Centre 
de recherche et de développement sur 
les aliments, situé à Saint-Hyacinthe, au 
Québec, des chercheurs s’emploient à 
identifier, à caractériser et à contrôler 
des allergènes présents dans la filière 
alimentaire. Des chercheurs d’AAC 
effectuent des travaux de recherche 
afin de mieux comprendre comment la 
transformation des aliments se répercute 
sur l’allergénicité et d’élaborer des 
technologies pour réduire l’allergénicité des 
aliments. Si on les applique correctement, 
les résultats des travaux de recherche 
pourraient offrir à l’industrie alimentaire 
de nouvelles possibilités sur le plan 
technologique et commercial afin qu’elle 
puisse élaborer des produits alimentaires 
sains, hypoallergéniques et novateurs.

et des pratiques pour détecter, définir et 
surveiller les contaminants alimentaires.

Au Centre de recherche et de  
développement sur les aliments, situé à 
Saint-Hyacinthe, au Québec, des chercheurs 
emploient la nanotechnologie (étude des 
matières et de leurs propriétés à l’échelle 
moléculaire) afin de mettre au point de 
nouveaux outils pour le dépistage rapide 
des pathogènes, des toxines et d’autres 
contaminants présentant des dangers 
pour les végétaux ainsi que la santé 
des animaux et des humains. L’équipe 
de recherche s’emploie à déterminer 
quelles sont les molécules bioactives de 
certains contaminants en vue d’élaborer 
un biocapteur qui permettra de détecter 
rapidement une infime quantité de 

substances aérogènes potentiellement 
dangereuses. Ensuite, l’équipe collaborera 
avec l’industrie afin d’élaborer un prototype 
que les agriculteurs et les transformateurs 
pourront utiliser pour assurer la salubrité de 
leurs produits agricoles et agroalimentaires.

De la recherche 
fondamentale à l’élaboration 
de pratiques exemplaires en 
matière de gestion agricole 
Les agriculteurs et l’industrie doivent être 
capables de prendre des mesures concrètes 
pour améliorer la qualité des aliments 

Les chercheurs d’AAC élaborent des méthodes 
et des technologies nouvelles pour s’assurer 
que les systèmes canadiens d’exploitation 
agricole et de transformation, et que les 
produits agroalimentaires qu’ils génèrent 
ne présentent aucune toxine, aucun agent 
pathogène comme la salmonelle (à droite) et 
la bactérie E.coli, ni aucune autre éventuelle 
menace actuelle ou future pour la santé des 
animaux et des humains et la préservation des 
végétaux.
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Au Canada, les recettes monétaires agricoles annuelles liées aux haricots secs (p. ex. : petit haricot rond blanc, haricot noir, haricot Pinto, haricot 
Great Northern, petit haricot rouge et haricot commun) s’élèvent à environ 200 millions de dollars. 

et la sécurité du système alimentaire 
tout en protégeant plus efficacement 
l’approvisionnement alimentaire. 

Atténuer les risques de maladie 
lors de l’élevage des animaux
À Agassiz, en Colombie-Britannique, des 
chercheurs d’AAC tentent de trouver des 
façons d’améliorer la santé des animaux, 
notamment des solutions pour remplacer 
les antibiotiques qui sont habituellement 
administrés aux animaux d’élevage. Les 
antibiotiques sont fréquemment utilisés 
pour atténuer les risques de maladie lors 
de l’élevage. Cependant, cette pratique est 
associée à une hausse de la résistance aux 
antibiotiques chez les bactéries intestinales, 

qui peuvent être propagées par le fumier, 
la terre, l’eau et les aliments. La canneberge 
contiendrait des composés bioactifs que 
l’on pourrait utiliser lors de l’élevage afin 
de réduire l’utilisation d’antibiotiques. 
Si l’on confirmait cette hypothèse, les 
connaissances acquises et la technologie 
élaborée pourraient ensuite être appliquées 
à l’ensemble du secteur de l’élevage du 
Canada pour réduire l’apparition et la 
persistance des bactéries pathogènes.

Élaborer des souches de cultures 
plus résistantes à la maladie
Au Canada, la brûlure bactérienne commune 
(BBC) est la maladie foliaire la plus 
fréquente chez les haricots secs  

(p. ex. : petit haricot rond blanc, haricot 
noir, haricot Pinto, haricot Great Northern, 
petit haricot rouge et haricot commun). 
Actuellement, on peut lutter contre 
cette maladie au moyen d’antibiotiques 
et de composés de cuivre. Ces produits 
présentent cependant des inconvénients sur 
le plan économique et environnemental. 
Aux centres de recherche de Morden 
(Manitoba), de Lethbridge (Alberta) et 
de Harrow (Ontario), des chercheurs 
d’AAC tentent de trouver d’autres 
solutions en menant conjointement un 
projet de sélection qui consiste à utiliser 
des marqueurs moléculaires (fragments 
d’ADN particuliers) en vue d’améliorer 
le rendement des haricots secs, la qualité 
des semences et la résistance aux maladies. 
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Faire la lumière sur la salubrité des 
aliments – À l’usine pilote du Centre de 
recherches sur les aliments de Guelph, 
des chercheurs tentent de déterminer 
si un traitement aux rayons ultraviolets 
serait suffisamment efficace pour 
remplacer la pasteurisation par 
chauffage employée pour désinfecter 
le lait et d’autres aliments liquides. Ce 
type de traitement présente un intérêt 
certain, puisqu’il permet de mieux 
conserver la saveur.  

Ces chercheurs ont récemment élaboré deux 
nouvelles souches de petit haricot rond blanc 
qui sont beaucoup plus résistantes à la BBC. 
Le Comité de l’amélioration des cultures des 
Prairies a approuvé l’homologation de ces 
nouvelles souches. L’une de ces souches 
est actuellement soumise au processus 
d’homologation et de commercialisation. 
Grâce à de tels projets de sélection, 
AAC offre aux cultivateurs des moyens 
pour atténuer les risques de l’entreprise 
tout en contribuant à la protection de 
l’environnement et à la santé des Canadiens.

Collaborer pour améliorer 
la salubrité et la qualité des 
aliments
L’usine pilote du Centre de recherches sur 
les aliments de Guelph est un bon exemple 
de partenariats qui peuvent accroître 
la productivité et la compétitivité du 
secteur agroalimentaire canadien. L’usine 
pilote est rapidement devenue un site de 
renommée mondiale pour la recherche dans 
le domaine de la salubrité des aliments, 
grâce à un investissement de 1 150 000 $ 
dans un partenariat entre AAC, l’Agence 
canadienne d’inspection des aliments 
(ACIA) et Santé Canada. Récemment 
établie, cette usine à la fine pointe de la 
technologie est l’une des seules dotées 
d’unités de confinement qui permettent aux 
chercheurs de manipuler des pathogènes 
(p. ex. : E. coli et Salmonella) plutôt que 
des substituts pour valider les nouvelles 
technologies en matière de salubrité 
des aliments. Réunissant des experts de 
l’ensemble du pays, l’usine pilote, qui fait 
du Canada un chef  de file de la recherche 
sur les pathogènes, permettra d’offrir des 
avantages aux agriculteurs, notamment 
en leur fournissant des méthodes pour 
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améliorer la salubrité des aliments et en 
les aidant à améliorer la qualité et la durée 
de conservation de leurs produits.    

De nouveaux débouchés 
grâce à la recherche agricole
Le processus de commercialisation d’une 
idée peut être long et ardu. Cependant, 
en investissant dans des activités de 
recherche rigoureuses et l’acquisition de 
connaissances spécialisées, il est possible 
d’élaborer bon nombre de produits et de 
procédés novateurs et commercialisables 
pour le secteur agroalimentaire.   

Enrichir les aliments 
d’acides gras oméga-3 
Des chercheurs d’Agriculture et 
Agroalimentaire Canada (AAC) aident 
l’industrie à évaluer et à élaborer de 
nouveaux systèmes pour enrichir les 
produits alimentaires d’acides gras oméga-3. 

Miser sur la culture de l’innovation
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Les consommateurs canadiens peuvent 
déjà se procurer des œufs ainsi que certains 
produits de viande et produits laitiers 
enrichis d’acides gras oméga-3, associés à 
une bonne santé cardiaque, qui pourraient 
également améliorer le système immunitaire 
et réduire les risques de contracter certains 
types de cancer. Au Centre de recherches 
de Lacombe, en Alberta, des chercheurs 
d’AAC collaborent actuellement avec des 
chercheurs de l’Université de l’Alberta et du 
Prairie Swine Centre (Centre de recherche 
sur le porc) de Saskatoon, en Saskatchewan, 
dans le cadre de projets consistant à intégrer 
la graine de lin au régime alimentaire des 
porcs pour augmenter la teneur du porc 
en acides gras oméga-3. Grâce à de tels 
projets, les chercheurs d’AAC continuent 

Les chercheurs d’AAC ont construit un élagueur de feuillage des carottes qui réduit considérablement les pertes de carottes en raison de la 
moisissure blanche. La technologie a récemment été adaptée aux systèmes des récoltes des carottes en Ontario et a été démontrée dans le 
secteur de Bradford-Holland Marsh, la zone de production de légumes la plus intensive dans la province.

de trouver des méthodes novatrices pour 
intégrer des acides gras oméga-3 aux 
aliments afin que les Canadiens puissent 
tirer profit de leurs effets bénéfiques. 

Une technologie agricole 
canadienne qui suscite 
l’intérêt à l’étranger
Un appareil agricole mis au point par 
AAC permet de réduire les cas de maladie 
dans les champs de carottes de l’Île-du-
Prince-Édouard, de la Nouvelle-Écosse 
et de l’Ontario. Élaboré par le Centre 
de recherches sur les cultures et les 
bestiaux, à Charlottetown, le dispositif  
d’effanage des carottes permet de tailler 
la partie des fanes de carotte située entre 

les rangs de cultures, ce qui contribue à 
la lutte contre la moisissure blanche, une 
maladie causée par Sclerotinia sclerotiorum 
qui cause de graves dommages aux 
carottes et les rend impropres à la 
consommation par les humains. De plus, 
ce dispositif  offre aux cultivateurs de 
carottes une méthode simple pour réduire 
l’utilisation de pesticides chimiques.



Les technologies de l’information et de la communication 

tracent la voie à suivre pour le secteur agricole canadien

Des découvertes en 
phytogénétique grâce à 
l’informatique 
Grâce à la bioinformatique (application 
de l’informatique au domaine de la 
biologie), des chercheurs peuvent gérer 
et extraire des données utiles à partir 
d’un grand volume de données générées 
par des programmes de recherche.

Au moyen de marqueurs génétiques, de la 
sélection effectuée à l’aide de marqueurs 
moléculaires et du génotypage automatique, 
les phytogénéticiens peuvent élaborer des 
variétés que l’on peut commercialiser plus 
rapidement. En vue de gérer les données 
complexes liées à cette technologie, des 
biologistes du Centre de recherches sur les 
céréales de Winnipeg collaborent avec des 
bioinformaticiens pour élaborer un logiciel 
Web permettant de consulter des cartes 
génétiques interactives ainsi qu’un logiciel 
qui gère les données de marqueurs à grande 
capacité pour les présenter sous une forme 
plus traditionnelle. En facilitant l’accès à ces 
données, on a amélioré considérablement 
l’efficacité des programmes de sélection 

Les nouvelles avancées dans le domaine des technologies de l’information et de la communication permettent 
notamment d’élaborer de nouveaux cultivars, de protéger la diversité génétique du bétail et de la volaille du Canada et 
d’offrir des outils pour surveiller la détérioration de l’environnement ainsi que les éclosions de maladies et de ravageurs. 
Grâce aux applications agricoles de pointe, on a augmenté l’efficacité, l’efficience, la sécurité, la durabilité et la souplesse 
des activités des producteurs tout en améliorant l’efficience et la compétitivité des fabricants de produits agricoles 
canadiens. 

effectuée à l’aide de marqueurs moléculaires, 
et les chercheurs peuvent améliorer les 
variétés de cultures canadiennes. 

De nouveaux outils pour étudier la 
diversité génétique des cultures
Grâce à un nouvel outil élaboré par le 
Centre de recherches de Saskatoon, des 
chercheurs peuvent étudier la diversité 
génétique des cultures sur une période de 
plus de cent ans. Les techniques moléculaires 
permettent aux chercheurs d’étudier les 
variétés de certaines cultures pour savoir 
comment elles se sont diversifiées au 
cours des années. L’équipe de chercheurs 
s’emploie actuellement à examiner des 
échantillons d’avoine (dont certains datent 
de 115 ans), de lin, de blé de force roux 
de printemps et de pommes de terre. Non 
seulement les changements subis par les 
cultures sur le plan de la diversité génétique 
ont des répercussions sur les programmes 
de sélection, mais ils peuvent également 
influencer la durabilité de l’agriculture 
canadienne au cours des années à venir.
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Le doryphore de la pomme de terre (ci-dessus) 
est l’insecte ravageur de la pomme de terre 
le plus grave à l’Île-du-Prince-Édouard et au 
Nouveau- Brunswick. Les chercheurs d’AAC 
examinent le comportement des insectes pour 
la colonisation en vue d’aider à élaborer de 
nouvelles mesures de gestion et de contrôle.
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Améliorer les pratiques 
de gestion agricole grâce 
à la modélisation et à la 
technologie radar 
À Fredericton, des chercheurs utilisent 
un modèle de radar harmonique portatif  
plus léger pour étudier le comportement 
colonisateur de trois phytoravageurs 
récurrents : le doryphore de la pomme 
de terre (affectant la pomme de terre), 
le charançon de la prune (affectant les 
vergers) et le chrysomèle des racines du 
maïs (affectant le maïs). Chez certaines 
espèces, les périodes propices à la 
réduction des populations de ravageurs 
sont celles où l’insecte se déplace vers les 
plantes hôtes et les envahit. Les données 
générées au moyen du radar harmonique 
fourniront des renseignements détaillés 
sur le comportement de ces insectes et 
aideront les chercheurs à déterminer les 
mesures de lutte, les stratégies, les périodes 
d’intervention et les pratiques de gestion 
exemplaires qui permettront de lutter 
efficacement contre ces phytoravageurs 
lors de leurs déplacements. Ainsi, les 
travaux de recherche permettront de 
réduire l’utilisation de pesticides.

Des partenariats pour 
préserver les ressources  
génétiques du Canada
L’Organisation des Nations Unies pour 
l’alimentation et l’agriculture reconnaît 
qu’il est important de protéger et de 
préserver les ressources génétiques 
mondiales pour le secteur de l’alimentation 
et de l’agriculture. Pour ce faire, elle a 
contribué à l’établissement d’un réseau 
mondial de centres de ressources 
phytogénétiques et zoogénétiques.

Des réserves de semences 
pour l’avenir
Dans le cadre d’une initiative mondiale, 
AAC a déposé plus de 15 000 échantillons 
de semences distincts provenant des 
collections du Canada (ce qui correspond 
à environ 90 espèces végétales) dans un 
entrepôt de semences internationales situé 
en Norvège. Les banques phytogénétiques 
d’AAC comprennent des collections 
conservées au Centre de recherches de 
Saskatoon, au Centre de recherches sur les 
cultures abritées et industrielles ainsi qu’au 
Centre de recherches sur la pomme de terre. 
Elles fournissent du matériel génétique 
aux chercheurs du Canada et de l’étranger 
aux fins de la recherche et de l’élaboration 
de cultures. En outre, au nom du Canada, 
AAC gère les principales collections de 
variétés internationales d’orge et d’avoine 
et fournit des semences utilisées dans le 
cadre de certaines initiatives internationales. 
Ainsi, les chercheurs et l’industrie peuvent 
obtenir du matériel génétique pour élaborer 
de nouvelles variétés de cultures. 

Gérer les ressources zoogénétiques
Des chercheurs du monde entier unissent 
leurs forces pour protéger de précieuses 
ressources génétiques et assurer la durabilité 
à long terme des systèmes d’élevage tout en 
maintenant la sécurité alimentaire. Le Canada 
a également collaboré en créant le Programme 
canadien des ressources génétiques animales 
(PCRGA), une initiative menée conjointement 
par AAC et l’Université de la Saskatchewan. 
Le programme vise à maintenir la sécurité 
alimentaire et à assurer la préservation à long 
terme de la diversité génétique des animaux 
d’élevage canadiens, notamment les races 
de volailles, grâce à la cryoconservation de 
germoplasmes. Pour ce faire, les chercheurs 
recueillent des embryons et des ovocytes ainsi 
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De nouvelles techniques moléculaires 
permettent aux chercheurs d’AAC 
d’étudier des variétés de cultures 
comme le triticale qui peut être utilisé 
comme source plus renouvelable 
de matière première servant à la 
fabrication d’éthanol.
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que des échantillons de sperme et d’ADN 
de diverses races d’animaux d’élevage et de 
volailles provenant d’une variété d’éleveurs, 
de centres d’élevage, d’associations et de 
vétérinaires.

Des bases de données 
pour protéger les cultures 
commerciales du Canada
À l’échelle mondiale, la taxonomie 
permet de détecter rapidement les 
espèces envahissantes et d’établir 
un diagnostic précis concernant les 
ravageurs et les pathogènes.

Au Centre de recherches de l’Est sur 
les céréales et oléagineux, à Ottawa, 
des chercheurs conservent la plus vaste 
collection de référence sur les bioressources 
au pays en ce qui concerne les champignons, 
les insectes et les plantes vasculaires. Non 
seulement cette collection est importante 
pour protéger et préserver la biodiversité 
au Canada, mais elle aide également le 
secteur agroalimentaire à composer avec 
d’importants problèmes économiques. 
La collection permet aux chercheurs : 
d’identifier des espèces et des spécimens, 
parfois pour la première fois; d’élaborer 
des méthodes de lutte pour enrayer 
la propagation des espèces exotiques 
envahissantes au Canada; d’établir des 
prévisions concernant la propagation des 
espèces envahissantes. Les travaux de 
recherche réalisés à Ottawa permettent 
également de déterminer l’importance 
des spécimens sur le plan scientifique 
et environnemental. Lorsqu’une espèce 
donnée est particulièrement envahissante, 
des recherches sont réalisées en vue 
de réduire les pertes causées par les 
espèces envahissantes, qui sont estimées 
à plusieurs milliards de dollars et qui 

affectent les zones agricoles, les zones 
forestières, les aires de nature sauvage 
nordiques ainsi que d’autres habitats où 
se trouvent des espèces indigènes.

Grâce à ces collections, des chercheurs 
d’AAC ont contribué au dépistage du 
roseau commun européen, l’une des espèces 
végétales exotiques les plus envahissantes 
au Canada. Ce roseau de grande taille 
aux feuilles acérées peut atteindre jusqu’à 
trois mètres de hauteur et forme des 
peuplements denses dont les rhizomes 
s’incrustent profondément dans la terre, ce 
qui lui permet d’envahir les peuplements de 
végétaux indigènes et de peupler rapidement 
leur habitat. En plus d’étudier la nouvelle 
espèce et de cartographier sa propagation, 
les chercheurs d’AAC ont approfondi leurs 
recherches afin de prévoir la propagation de 
l’envahisseur et de communiquer des avis 
concernant les effets de ce roseau sur les 
canards vivant dans les étangs des prairies 
ainsi que les effets perturbateurs de cette 
plante sur le débit des eaux situées dans les 
zones d’irrigation de l’Ouest. Des chercheurs 
d’AAC s’emploient actuellement à élaborer 
des méthodes de surveillance et de lutte.  

Des bases de données génétiques 
et des systèmes de détection 
pour combattre le bioterrorisme
En collaboration avec l’Agence canadienne 
d’inspection des aliments et le Service 
canadien des forêts, qui relève de Ressources 
naturelles Canada, des chercheurs d’AAC 
ont participé à un projet de trois ans 
consistant à élaborer des collections, des 
bases de données génétiques et des systèmes 
de détection pour combattre le bioterrorisme 
visant l’agriculture et la foresterie. S’inscrivant 
dans l’Initiative de recherche et de technologie 
chimique, biologique, radionucléaire et 
explosive (IRTC), cette étude financée par 

Recherche et développement pour la défense 
Canada a permis à l’équipe chargée du 
projet : d’assembler une collection d’agents 
biologiques, y compris des agents fongiques 
pathogènes des plantes qui présentent des 
risques considérables pour les cultures, les 
forêts et l’approvisionnement alimentaire 
du Canada; d’élaborer une base de données 
sur les séquences d’ADN de plusieurs 
gènes ainsi que des méthodes de diagnostic 
pour les agents fongiques susmentionnés; 
de mettre à jour une base de données en 
ligne qui documente tous les cas où l’on a 
détecté des agents pathogènes des plantes 
connus au Canada. Les méthodes de 
bioanalyse élaborées visaient à détecter les 
cas d’introduction volontaire de pathogènes 
exotiques au Canada. Cependant, en 
appliquant immédiatement certaines de 
ces méthodes, on a pu détecter des cas 
d’introduction accidentelle, protégeant 
ainsi des peuplements de chênes ainsi que 
des champs de soja, de pommes de terre et 
de maïs dans certaines régions du Canada. 
L’équipe chargée du projet tente maintenant 
d’employer ces méthodes pour dépister 
d’autres agents aérogènes dangereux, 
notamment une nouvelle souche de rouille 
de la tige du blé, appelée « Uganda 99 », qui 
pourrait causer des dommages considérables.

Miser sur la culture de l’innovation
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Favoriser la collaboration et l’innovation en matière de recherche et 

de développement dans le secteur agricole

Cultivons l’avenir – Un cadre 
stratégique qui répond 
aux priorités nationales et 
aux besoins des secteurs 
agricoles locaux 
En 2009, les gouvernements fédéral, 
provinciaux et territoriaux ont mis en 
œuvre un nouveau cadre stratégique pour 
l’agriculture nommé « Cultivons l’avenir ». 
Élaboré à la suite de vastes séances de 
consultation avec les agriculteurs, les 
producteurs et d’autres intervenants 
canadiens, le cadre stratégique Cultivons 
l’avenir se fonde sur les points forts du 
cadre précédent, le Cadre stratégique pour 
l’agriculture, tout en misant davantage sur 
l’innovation et la compétitivité. Par conséquent, 
AAC a créé un ensemble d’initiatives qui 
soutiennent les activités de recherche en 
agriculture, notamment l’initiative Systèmes 
d’environnement durable en agriculture, 
le Programme de recherche sur la santé 
des animaux et la protection des végétaux 
(PRSAPV), l’Initiative canadienne intégrée 
de salubrité des aliments et le Programme de 
stimulation de l’agro-innovation canadienne.

Programme de stimulation de 
l’agro-innovation canadienne
Financé et mis en œuvre par le 
gouvernement fédéral, le Programme 
de stimulation de l’agro-innovation 
canadienne (PSAC) vise à accélérer 
l’innovation et l’adoption de nouvelles 
technologies. Les initiatives mises 
en œuvre dans le cadre du PSAC 
permettront de créer un secteur agricole 
novateur et compétitif  en encourageant 
le leadership au sein de l’industrie et 
en favorisant les investissements dans 
la recherche et l’innovation dans le 
secteur agricole. Ces initiatives sont : 

1.	 l’initiative Prospective en agriculture;

2.	 l’initiative Promouvoir les possibilités 
d’investissement en agriculture;

3.	 l’initiative des Grappes agro-
scientifiques canadiennes

4.	 l’initiative de Développement de 
produits agricoles innovateurs (DPAI) 

Initiative Prospective en agriculture

L’initiative Prospective en agriculture aide 
le secteur agricole à prévoir les défis et les 
possibilités qui pourraient se présenter. 
Dans le cadre de cette initiative, des 
décideurs des gouvernements, du milieu 
universitaire et de l’industrie travaillent 
en collaboration afin d’étudier de façon 
systématique des scénarios possibles 
dans une optique pluridisciplinaire et 
d’élaborer des solutions novatrices. Lors 
du premier atelier de l’initiative Prospective 
en agriculture portant sur l’adaptation 
aux changements climatiques, environ 
60 participants ont élaboré conjointement 
quatre scénarios plausibles illustrant des 
circonstances qui pourraient se produire 
à l’avenir. Les ateliers suivants ont 
amené les participants : à discuter des 
questions connexes lieés aux politiques 
et au commerce; à analyser des questions 
liées à la recherche, à la technologie et à 
l’innovation; à planifier les mesures qui 
devraient être prises par divers intervenants. 

Depuis 125 ans, AAC offre des solutions pour le secteur agricole, les collectivités rurales et l’ensemble de la population 
canadienne. Pour que le secteur agricole et les Canadiens disposent des outils nécessaires pour composer avec les 
nouveaux défis et les nouvelles possibilités qui se présentent, AAC s’engage à établir la masse critique nécessaire dans le 
milieu scientifique et à créer de nouveaux partenariats entre les milieux universitaire, gouvernemental et industriel du 
Canada afin d’assurer un meilleur rendement du capital investi dans le domaine des sciences et de l’innovation. 
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Initiative Promouvoir les 
possibilitès d’investissement 
en agriculture

L’initiative Promouvoir les possibilités 
d’investissement en agriculture permet à 
des dirigeants de petites et de moyennes 
entreprises de rencontrer d’éventuels 
investisseurs du secteur privé afin de 
promouvoir et d’explorer les possibilités 
d’entreprises agro-industrielles. Au cours 
des trois prochaines années, on organisera 
jusqu’à huit symposiums à l’échelle du Canada 
pour donner à des entrepreneurs l’occasion 
de présenter leur projet d’entreprise à 
d’éventuels investisseurs et de communiquer 
des renseignements sur les pratiques 
exemplaires, les risques et les débouchés en 
matière d’innovation. Cette initiative devrait 
accroître les investissements du secteur privé 
de manière à ce que l’on puisse élaborer 
et commercialiser un plus grand nombre 
de procédés et de produits. Le premier 
symposium, qui a eu lieu en mars 2010, a 
permis à huit entrepreneurs novateurs de 
présenter leur projet d’entreprise  
agro-industrielle (p. ex. homologation 
de certaines technologies à l’échelle 
internationale, produits de miel exclusifs et 
trousses de diagnostic pour la salubrité et 
la nutrition des aliments) à 20 investisseurs 
potentiels. Un second symposium a eu lieu à 
Saskatoon en novembre 2010 et un troisième 
aura lieu à Halifax en 2011. Nous réalisons de 
plus en plus le besoin d’attirer de nouveaux 
investissements en agriculture et ces 
symposiums suscitent un très grand intèrêt.

Initiative des Grappes  
agro-scientifiques canadiennes
L’initiative des Grappes agro-scientifiques 
canadiennes permet de coordonner 
les efforts déployés pour répondre 

aux besoins prioritaires de l’industrie. 
Chaque grappe mobilise des ressources 
scientifiques et techniques pour la 
recherche appliquée, ce qui permet 
d’accroître les profits et la compétitivité.

Par exemple, on a annoncé la mise sur pied 
de la Grappe laitière, qui aidera l’industrie 
laitière à réunir les meilleures ressources 
scientifiques et technologiques disponibles 
afin d’accélérer la recherche sur les qualités 
nutritives des produits laitiers et de trouver 
des façons d’accroître le rendement des 
troupeaux laitiers en améliorant la santé des 
animaux et les méthodes de reproduction. 
Les travaux de recherche seront axés sur les 
questions stratégiques que l’industrie laitière 
a déterminées comme étant prioritaires.

Une autre grappe annoncée dans le cadre 
de cette initiative fournira aux producteurs 
d’oléagineux les outils dont ils ont besoin 
pour créer et protéger leur entreprise. La 
Grappe canola est un partenariat entre le 
Conseil canadien du canola, le Flax Council 
of  Canada (Conseil canadien du lin), des 
chercheurs de l’industrie et des intervenants 
du milieu universitaire. Ensemble, ces groupes 
étudieront les qualités nutritives des huiles de 
canola et de lin. Ils se pencheront également 
sur les qualités nutritionnelles et le mode de 
production des tourteaux de canola destinés à 
l’alimentation du bétail. Des 14,5 millions de 
dollars investis dans cette grappe,  
4,6 millions de dollars seront consacrés 
à la recherche sur la hernie, une maladie 
qui menace une industrie dont la valeur 
des recettes monétaires agricoles s’élève à 
près de 5 milliards de dollars par année.

Il y a présentement 10 Grappes opérationelles. 
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Initiative de Développement de 
produits agricoles innovateurs
L’initiative de Développement de produits 
agricoles innovateurs (DPAI) finance des 
projets novateurs qui comblent les lacunes 
en matière de commercialisation des produits 
issus de la recherche. Les fonds offerts dans 
le cadre de l’initiative de DPAI encouragent 
la participation de partenaires financiers 
supplémentaires en réduisant l’ensemble 
des risques liés aux projets. Grâce aux 
fonds investis dans ces projets, on pourra 
concrétiser des idées en élaborant des 
prototypes et créer de nouveaux débouchés. 

Parmi les projets financés par l’initiative 
de DPAI qui sont actuellement mis 
en œuvre, on compte les projets de 
recherche sur la viticulture en Ontario, 
l’élaboration de variétés de lin améliorées, 
la création de meilleurs herbicides pour 
les cultivateurs de légumineuses à grain 
et l’élaboration de nouvelles variétés 
de pommes et de cerises douces.




